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Rapport presents' par la Republique d'Irlande — Resume

Gertaines administrations reconnaissent officiellement plus
d'une seule langue et de ce fait plus d'une seule forme pour les
noms ge"ographiques. Des noms qui, souvent, ont une signification
dans une langue perdent toutes signification dans une autre.

Jiln Irlande, deux langues sont reconnues of f iciellement:

1'irlandais et I1anglais. Ces deux l&ngues sont entierement
distinctes du point du vue linguistique. 1'irlandais date de
l'e"poque pre*historique, tandis que 1' anglais s'est re"pandu en
Irlande au cours des siecles derniers. Beaucoup de gens
utilisent les deux langues. Depuis le de"but du 1 6erne siecle,
1'irlandais e*tait completement ignore" par tous le gouvernements,

en tant que langue ecrite. Quand le nouvel Etat inddpendant
de la R<Spublique d'Irlande a e"td dtabli en 1922, le re*tabl-
isseinent de 1'irlandais a e"te consid^re comcie faisant partie
int^grante de la philosophie d'inudpendance. Apres quelque
temps, une commission a et£ nomm^e par le gouvernement pour ^tablir,
par une recherche approfondie, les formes d'origine des noms
ge"ographiques, dont la plupart viennent de 1'irlandais. Une
e"quipe professionnelle de chercheurs est employde a plein-temps
et le travail de celle-ci est maintenant directement li^ au

travail du Cadastre. Les cartes a grande dchelle les plus
rdcentes sont pratiquement bilingues et il est' pre"vu une

publication sous forme de livre des connaissances historiques
recueillies. II reste cependant encore beaucoup a faire.

le multilinguisme cherche a sauvegarder 1'heritage de
1'etat d'extinction, mais n'intdresse ^videmment pas les
institutions monoglotos. C'sst un probleme universel. la
reproduction de noms d'autres ecritures pose aussi des problemes
et devait en vdrit£ etre faite par 1'emploi de transcriptions
phone"tiques directes, sauf dans le cas d'une traduction litte'rale.
Dans le but d'une normalisation, un systeme de symboles/codes,
reconnu au niveau international, conviendrait peut-etre mieux
que des noms ge"ographiques, et particulierement dans 1'emploi
d'appareils qui incorporent des ordinateurs.


